
 

Maison N-D – Les Sarrières – 05230 Montgardin – Email : montgardin@fsspx.fr – Tél. : 04 92 54 70 76 – Abbé Laurençon 

LE PETIT ÉCHO DE NOTRE-DAME — 68 — Septembre 2019 

  ∞ Saint Guillaume, la main envoyée du Ciel ∞ 

En Espagne, le Miracle de Calanda, ou Miracle de la jambe restituée, 
est relativement connu, dont fut bénéficiaire, en 1640, Miguel-Juan Pellicer, habitant 

de Calanda, qui avait invoqué Notre-Dame del Pilar. Ici, au diocèse d’Embrun, la 
main envoyée du Ciel (1202) à un jeune infirme, Guillaume, atteste également de 

la protection particulière de la bonne Vierge Marie. 

Recourons à notre divine Mère, même dans nos besoins temporels,  
et sachons lui rendre grâces pour son immense charité. 

Dans le Guillestrois, au diocèse 

d’Embrun, Guillaume, de parents 

fort pauvres, naquit in-
firme, privé de la main 

droite. Les bons religieux du Monastère de 

Calme l’employèrent tout enfant à la garde 
des troupeaux dans les alpages. Il profita 

de cette solitude et de la beauté de la na-

ture pour élever son âme vers Dieu. 

Le Monastère de Calme, ou Notre-Dame-
des-Calmes, situé à la confluence du Guil 

et de la Durance, dépendait du Monastère 

d’Oulx, en Piémont, et faisait l’office 
d’hospice pour les pauvres et un lieu 

d’étape, offrant gîte et couvert aux pèlerins 

se rendant en Terre Sainte, à Rome ou en 
autres lieux sacrés imposant le passage du 

col de Montgenèvre. 

Gardant ainsi les troupeaux du monas-
tère sur le plateau de Mont-Dauphin, au-

trefois appelé plateau du Bouchet, un jour 

de 1202, le jeune Guillaume, par l’observation habi-

tuelle à celui qui vit proche de la nature, mais aussi 
mystérieusement, comme nous l’allons voir, fut 

averti d’une crue violente de la Durance et du Guil. 

Entendant gronder furieusement ces deux rivières, 
le jeune berger courut au monastère pour en avertir 

les moines. Ceux-ci refusèrent de le croire et le ren-

voyèrent au troupeau. Pendant la nuit, la Vierge 
protectrice du monastère, envoya alors un ange vers 

l’enfant à qui, sur ordre divin, l’ange donna une 

main droite parfaitement saine et agile et demanda 
de retourner au Monastère et y prévenir à nouveau 

les moines. Face au miracle de la main, ceux-ci cru-

rent le jeune berger et, suivant ses conseils, vinrent 

se réfugier sur le plateau du Bouchet, accompagnés 
de tous les habitants de la vallée environnante. Tout 

le monde fut sain et sauf. Les dégâts matériels fu-

rent considérables, le monastère emporté dans sa 
totalité, le village aussi, la Durance, fléau aqueux, 

ne laissant pas un mur debout. 

Unissant leurs efforts, les habitants des vallées 
vont, au cours des siècles, reconquérir les terres de 

la plaine et emprisonner le Guil et la Durance dans 

un lit de pierres et de gabions… jusqu’à la construc-
tion du barrage 

de Serre-Ponçon 

(mis en service 

en 1960).  

Accueilli et 

instruit par les 

moines, Guil-

laume devint un saint religieux ; on dit qu’il fut 

prieur, mais il y a peut-être une confusion avec un 

autre Saint Guillaume, prieur du 
même monastère (+ 1046). 

Au décès de Guillaume, la main 

miraculeuse refusa de rester en 
terre, malgré plusieurs tentatives 

d’inhumation : le corps restait en 

terre, la main ressortait toujours ; 
ce qui ne manqua pas de sur-

prendre les nombreux témoins 

assistant aux funérailles. 

La main fut placée dans une 
châsse d’argent – portant l’ins-

cription : Manus de Cœlo missa : 
Main envoyée du Ciel – et devint 
rapidement l’objet de pèlerinage et 

de dévotion. Les moines recons-

truisirent leur monastère au pied 
de la falaise de Mont-Dauphin ; et 

quand, au XVe siècle, ils quittèrent 

la région, la relique fut déposée dans l’église de la 

nouvelle paroisse d’Eygliers. Sur l’emplacement du 
monastère, demeure la modeste chapelle Saint Guil-
laume, entretenue et vénérée, où l’insigne relique 

est portée en procession, chaque lundi de Pâques. 

Plusieurs miracles de guérisons ou autres lui 

sont attribués : l’incendie du village d’Eygliers fut 

stoppé lorsque la main fut présentée ; elle guérit la 
jambe gangrenée d’un notaire de Saint-Crépin ; elle 

fit marcher un paralytique de Réotier, etc. Lorsque 

les Huguenots mirent le feu à l’église d’Eygliers, en 

1595, tout brûla, sauf la main qu’on retrouva in-
tacte au milieu des décombres. Et, lors de la cons-

truction de la place forte de Mont-Dauphin, 

l’ingénieur, qui 
manquait de pierres 

de tuf pour cons-

truire les fours à 
pain, ordonna qu’on 

prît celles du chœur 

de la chapelle Saint-
Guillaume ; mais le 

pain ne put jamais 

cuire dans ces fours, 

jusqu’à ce qu’on eût 
rétabli la voûte du lieu saint. 

D’après : https://nominis.cef.fr/contenus/saints/13014/Saints-
du-diocese-de-Gap-et-d-Embrun.html ; 

http://sylviedamagnez.canalblog.com/archives/2014/04/21/29
459502.html ; et autres sources. 

Illustrations : Reliquaire de la main ;  

tableaux ex-voto de Calanda et de saint Guillaume
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Saint Guillaume de Calme – Main envoyée du Ciel (1202) 

Relique conservée en l’église Saint-Antoine d’Eygliers (Hautes-Alpes, 05600) 

 




